Le Baptême – théologie 2025-2026	
Cours 1 - octobre 2025 

Les figures du baptême dans l’Ancien Testament	

Comme toujours, il est important de se pencher sur l’Ancien Testament pour comprendre le baptême. En effet, comprendre les fondations théologiques et historiques aide à saisir la profondeur et la signification du baptême dans le contexte de l'ensemble de la révélation biblique. Le concept d'alliance est central dans l'Ancien Testament, et le baptême est un signe de la nouvelle alliance en Jésus-Christ. Étudier l'Ancien Testament permet de comprendre comment Dieu a toujours agi par des alliances avec son peuple, et comment le baptême s'inscrit dans cette continuité, avec une radicale nouveauté. Jésus et les apôtres, eux-mêmes, font le lien entre le baptême et les évènements et annonces de l’Ancien Testament. Ainsi nous allons étudier aujourd’hui les nombreux types et préfigurations du baptême, qui trouvent leur accomplissement dans le Nouveau Testament. 	
1. La purification et la vie nouvelle	

· L’arche de Noé au temps du Déluge
L’Eglise depuis le début fait le parallèle entre le déluge et l’arche de Noé sauvée des eaux et le baptême. 
Saint Pierre en premier : « Ceux-ci, jadis, avaient refusé d’obéir, au temps où se prolongeait la patience de Dieu, quand Noé construisit l’arche, dans laquelle un petit nombre, en tout huit personnes, furent sauvées à travers l’eau. C’était une figure du baptême qui vous sauve maintenant : le baptême ne purifie pas de souillures extérieures, mais il est l’engagement envers Dieu d’une conscience droite et il sauve par la résurrection de Jésus Christ, lui qui est à la droite de Dieu, après s’en être allé au ciel, lui à qui sont soumis les anges, ainsi que les Souverainetés et les Puissances. » (1P 3,20-22)
Et beaucoup de pères de l’Eglise :	
- "L'arche de Noé était une figure de l'Église, et le Déluge était une figure du baptême. Comme les eaux du Déluge ont purifié le monde des péchés, ainsi les eaux du baptême purifient l'âme des péchés." (Saint Augustin – la Cité de Dieu)	
- "Le Déluge a été une purification de l'univers tout entier, et le baptême est une purification de chaque âme. Comme l'arche a sauvé Noé et ceux qui étaient avec lui, ainsi l'Église sauve ceux qui sont baptisés." (Saint Jean Chrysostome)	
- "Le mystère du Déluge est une préfiguration du baptême. Dans le Déluge, l'eau a purifié la terre de la corruption, et dans le baptême, l'eau purifie l'âme du péché." (Saint Ambroise – Les Mystères)
Nous avons dans les deux cas le thème de la purification par l’eau et du renouveau : le Déluge est un acte de purification de la terre par l'eau, éliminant le péché et la corruption de l'humanité. Après le Déluge, la terre est renouvelée et une nouvelle création commence, avec Noé et sa famille, sauvés des eaux destructrices en étant dans l'arche. De manière similaire, le baptême chrétien est un rite de purification par l'eau, où les péchés sont lavés et le croyant renaît à une nouvelle vie en Christ. 
L’arche de Noé dit quelque chose d’intéressant : si Dieu met fin à l’ancien monde et à sa cruauté pour en faire surgir un nouveau, ce n’est pas en le recréant à partir de rien. Dieu n’est pas reparti de zéro en renonçant complètement à ce qu’il avait fait : Noé et l’arche sont arraché à l’ancien monde pour être la semence d’un monde nouveau. « Tu leur imposes la limite à ne pas franchir : qu'elles ne reviennent jamais couvrir la terre » (Ps 103,9) : Dieu retient les eaux, Dieu maintient en permanence le monde contre les forces du chaos qui veulent le détruire, Dieu écarte les eaux du dessus des eaux du dessous pour créer un espace où l’homme puisse vivre. Ainsi, le déluge ne représente pas d’abord une image de destruction, mais il est surtout la figure d’une recréation, d’un sauvetage. C’est en cela qu’il est l’image du baptême. Le baptême nous plonge dans les eaux de la mort, faisant mourir en nous ce qui est mauvais, mais pour nous en faire sortir laver de tout mal, vivant d’une vie nouvelle. L’Arc-en-ciel n’est pas un signe d’un cessez-le-feu entre Dieu et le monde, c’est le signe que même s’il est marqué par le mal, le monde reste bon et qu’il y aura toujours en lui quelque chose que Dieu veut et peut sauver.
· Les rites de purification
Dans le contexte de l’Ancien Testament, l’usage de l’eau est étroitement associé à l’idée de purification et donc à l’état de pureté et d’impureté. L’impureté désigne le fait de ne pas être en règle avec la loi donnée par Yahvé et donc prendre le risque d’être exclu de la communauté. Est pur celui qui vit en conformité avec les 613 préceptes de la loi mosaïque ; est impur celui qui y déroge. Une distinction s’impose entre l’impureté et le péché. Le pécheur est impur, mais l’homme impur n’est pas forcément pécheur. Car le péché relève de la responsabilité personnelle et d’une faute. Un exemple simple est celui de la femme qui a ses règles : elle est impure, mais n’est pas pécheresse ; par contre toucher un cadavre ou faire un faux serment requière une confession : « Si un homme devient coupable dans l’un de ces cas, il reconnaîtra publiquement la faute commise. Il se présentera en coupable devant le Seigneur, et il amènera pour son sacrifice, à cause de la faute commise, une femelle de petit bétail, brebis ou chèvre, comme sacrifice pour la faute. Alors le prêtre accomplira sur lui le rite d’expiation pour sa faute. » (Lv 5,5-6).
Les rites de purification comportent pour l’essentiel le lavement dans un bain, le respect d’un délai, un sacrifice ainsi que la confession et le pardon du péché dans le cas d’une faute précise. Ces ablutions rituelles étaient particulièrement soulignées au temps du Christ et poussées à un degré de minutie extrême. C'était en particulier le cas chez les Esséniens. Un bain de purification précédait pour eux chaque repas. On a retrouvé à Qumrān les piscines qui servaient à ces ablutions quotidiennes. L’objectif de ce rite touche à la vie communautaire. Rappelons qu’il faut impérativement préserver la sécurité et l’intégrité du peuple et toute impureté constitue une menace à cet égard. Respecter les interdits communautaires, c’est assurer la cohésion sociale et religieuse du groupe. Le rite de purification est en ce sens un rite de réintégration dans la communauté et d’identification de celle-ci. Au 1er siècle de notre ère, un baptême sera proposé aux païens qui voulaient se rapprocher du judaïsme. Ce baptême était un rite de purification d’où son nom de « baptême des prosélytes ». Tout païen converti à la religion juive devait prendre un bain, avant de recevoir la circoncision, pour faire disparaître son état d’impureté rituelle.
Ainsi le baptême a des similitudes avec le rituel juif de purification par immersion dans l'eau, qui est requis, entre autres, pour la conversion au judaïsme. Il est individuel et communautaire, il est purification du péché. Cependant, il diffère en ce qu'il est répétable, alors que le baptême n’est pratiqué qu'une seule fois. 
On peut aussi faire un parallèle entre le baptême et la purification du lépreux Naaman par le bain dans les eaux du Jourdain, sur la parole du prophète Elisée (2R 5).
· L’alliance et la vie d’enfant de Dieu : la circoncision
« Et voici l’alliance qui sera observée entre moi et vous, c’est-à-dire toi et ta descendance après toi : tous vos enfants mâles seront circoncis. La chair de votre prépuce sera circoncise, et cela deviendra le signe de l’alliance entre moi et vous. À chaque génération, tous vos enfants mâles âgés de huit jours seront circoncis, les enfants nés dans la maison, ou les enfants étrangers qui ne sont pas de ta descendance mais sont acquis à prix d’argent. Né dans la maison ou acquis à prix d’argent, tout mâle sera circoncis. Inscrite dans votre chair, mon alliance deviendra une alliance éternelle. L’incirconcis, le mâle dont la chair du prépuce n’aura pas été circoncise, celui-là sera retranché d’entre les siens : il aura rompu mon alliance. » (Gn 17,10-14)	
La circoncision était pratiqué dans d’autres religions comme chez les Egyptiens et est pratiquée aussi pour d’autres motifs que religieux (ex Corée ou Etats-Unis actuellement). Mais pour les juifs, la circoncision est le signe que Dieu établit son alliance avec Abraham et toute sa descendance. La circoncision marque l'appartenance du peuple juif à Dieu. Ce signe est prolongé dans le baptême : le baptisé devient enfant de Dieu, entre dans son peuple et revêt le Christ. Il est indélébile, toute comme la circoncision. Il est réalisé par des ministres mais c’est Dieu qui fait alliance. Cependant le baptême est offert à tous : homme et femme, juif et non-juif.	
La circoncision est une transformation physique qui symbolise une transformation spirituelle. Le baptême est une transformation spirituelle qui est accompagnée d'un rituel physique, l’immersion ou l’aspersion d'eau. 
La circoncision est nécessaire pour entrer dans la Terre promise tout comme le baptême pour l’entrée dans le Royaume. « En ce temps-là, le Seigneur dit à Josué : « Fais-toi des couteaux de silex et circoncis la deuxième génération des fils d’Israël. » Josué se fit des couteaux de silex et circoncit les fils d’Israël sur la colline des Prépuces. Voici pourquoi Josué les circoncit : tout le peuple qui était sorti d’Égypte, les mâles, tous les hommes de guerre, étaient morts dans le désert, en chemin, après leur sortie d’Égypte. Tout le peuple sorti d’Égypte avait été circoncis, mais tout le peuple né dans le désert, en chemin, après leur sortie d’Égypte, n’avait pas été circoncis. […] Leurs fils, il les établit à leur place. Ce sont eux que Josué circoncit : ils étaient en effet incirconcis, puisqu’on ne les avait pas circoncis en chemin. Lorsqu’on eut achevé de circoncire toute la nation, ils restèrent sur place, dans le camp, jusqu’à leur guérison. » Josué circoncit les fils d'Israël nés dans le désert. La circoncision est nécessaire pour manger la Pâque, elle a une dimension sacrificielle.	
Curieusement Moïse n’est pas circoncis traditionnellement, mais par la circoncision de son fils : « Or, en cours de route, au campement de nuit, le Seigneur rencontra Moïse et chercha à le faire mourir. Cippora, sa femme, prit un silex, coupa le prépuce de son fils, en toucha le sexe de Moïse et dit : « Tu es pour moi un époux de sang. » Alors Dieu s’éloigna de Moïse. Cippora avait parlé d’« époux de sang » à cause des circoncisions. » (Ex 4,24-26). Le signe est là, avec le sang et aussi la dimension communautaire et pas seulement individuelle.
Le Baptême accomplit la nouvelle Alliance et c’est pourquoi la circoncision physique n’est plus nécessaire : la circoncision spirituelle, la foi en Jésus-Christ et la réception du Saint-Esprit, est une alliance meilleure. 
« Car, dans le Christ Jésus, ce qui a de la valeur, ce n’est pas que l’on soit circoncis ou non, mais c’est la foi, qui agit par la charité. » (Ga 5,6). « Ce n’est pas ce qui est visible qui fait le Juif, ce n’est pas la marque visible dans la chair qui fait la circoncision ; mais c’est ce qui est caché qui fait le Juif : sa circoncision est celle du cœur, selon l’Esprit et non selon la lettre, et sa louange ne vient pas des hommes, mais de Dieu. » (Rm 2,28-29).	
La circoncision du cœur remplace la circoncision de la chair et c’est celle opérée par Dieu : « En lui, vous avez reçu une circoncision qui n’est pas celle que pratiquent les hommes, mais celle qui réalise l’entier dépouillement de votre corps de chair ; telle est la circoncision qui vient du Christ. Dans le baptême, vous avez été mis au tombeau avec lui et vous êtes ressuscités avec lui par la foi en la force de Dieu qui l’a ressuscité d’entre les morts. » (Col 2,11-12).	
Le concile de Jérusalem confirme la décision : « L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d’autres obligations que celles-ci, qui s’imposent : vous abstenir des viandes offertes en sacrifice aux idoles, du sang, des viandes non saignées et des unions illégitimes. Vous agirez bien, si vous vous gardez de tout cela. Bon courage ! » (Ac 15,28-29).
2. La libération du péché, mort et résurrection	

· La traversée de la mer à pied sec lors de l’Exode
Avec le déluge, la traversée de la mer des Roseaux est l'une des figures du baptême que nous rencontrons le plus fréquemment. Le thème central en est d'ailleurs analogue. Il s'agit des eaux destructrices, instrument du châtiment de Dieu, mais dont le peuple de Dieu est préservé. Le récit tout entier de la sortie d'Égypte est une figure de la rédemption : c'est par le Christ que la véritable "libération" est accomplie et c'est le baptême qui l'applique effectivement à chaque homme. Ces trois évènements se situent au temps de la Pâque : la première Pâque lors de l’Exode, la croix du Christ lors de la Pâque et les baptêmes la nuit de Pâque. Dans la sortie d'Égypte, la mort et la résurrection du Christ, le baptême, c'est une même action rédemptrice qui s'accomplit sur les différents plans de l'histoire, celui de la figure, de la réalité et du sacrement.  
Entrons plus avant dans le parallèle : 	
- le sang est posé sur les linteaux pour éloigner l’ange exterminateur, le catéchumène est signé de la croix du Christ pour écarter le démon.	
- Dieu, par le sacrement de l'eau, libère un peuple charnel d'un tyran charnel, Dieu, par le sacrement de l'eau également, libère un peuple spirituel d'un tyran spirituel.	
« Ce qui concerne l'Exode d'Israël est rapporté pour signifier ceux qui sauvés par le baptême… La mer est la figure du baptême qui délivre du Pharaon comme le baptême (loutron) de la tyrannie du diable. La mer a tué l'ennemi : de même dans le baptême notre inimitié avec Dieu est détruite. Le peuple est sorti de la mer, sain et sauf : nous remontons aussi de l'eau, comme des vivants d'entre les morts » (Saint Basile - De Spiritu Sancto).
- Moïse frappe les eaux de son bâton pour les faire s'entrouvrir, y pénètre le premier sans danger, précédant le peuple, et ensuite y engloutit le Pharaon et son armée. Il est la figure du Christ qui nous ouvre le salut et nous a ouvert la voie du baptême.	
- le peuple hébreux descend dans les eaux asséchées en quittant l’esclavage en Egypte et remonte libre pour aller vers la terre promise, le futur baptisé descend dans le baptistère d’un côté pour remonter de l’autre, libéré du péché.	 
« Quand le peuple, quittant librement l'Égypte, échappa à la puissance du roi d'Égypte, en passant à travers l'eau, l'eau extermina le roi et toute son armée. Qu'est-ce qui pourrait être une plus claire figure du baptême ? Les nations sont libérées du monde, et cela par l'eau, et elles laissent le diable, qui les tyrannisait auparavant, anéanti dans l'eau » (Tertullien - De Baptismo).	
- le peuple hébreu passe par le désert avant d’arriver en Terre promise, le baptisé chemine sur cette terre avant d’atteindre le Royaume.	
- La colonne de nuée accompagnait les juifs durant leur Exode : « La colonne de nuée, c'est l'Esprit Saint. Le peuple était dans la mer et la colonne de lumière le précédait, puis la colonne de nuée le suivait, comme l'ombre du Saint Esprit. Tu vois que par l'Esprit Saint et par l'eau, la figure du baptême est rendue manifeste » (Saint Ambroise - De Sacramentis). La présence de la nuée, unie à la traversée de la mer dans le récit de l'Exode, préfigurait ainsi l'union de l'eau et de l'Esprit Saint, comme les deux éléments du baptême.
En bref, « Les juifs échappèrent à Pâque à l'esclavage du Pharaon ; nous, au jour de la crucifixion, nous sommes libérés de la captivité de Satan. Ceux-ci immolèrent un agneau et furent sauvés par son sang de l'Exterminateur ; nous, par le sang du Fils bien-aimé, nous sommes délivrés des œuvres de corruption que nous avions accomplies. Ils eurent Moïse pour guide ; nous avons Jésus pour chef et sauveur. Moïse divisa la mer pour eux et la leur fit traverser ; notre Sauveur ouvrit les enfers, brisa leurs portes, quand en descendant dans leur profondeur il les ouvrit et fraya la voie devant tous ceux qui devaient croire en lui » (APHRAATE)	
« Lors de la sortie d’Égypte, nos pères étaient tous sous la protection de la nuée, et tous ont passé à travers la mer. Tous, ils ont été unis à Moïse par un baptême dans la nuée et dans la mer » (1Cor 10, 1-2).	
Les deux réalités ont une même signification : elles marquent la fin de la servitude du péché et l'entrée dans une vie nouvelle. Il s’agit de la mort au péché et à ce monde pour la résurrection, la vie éternelle en Dieu.
« Qu'y a-t-il de plus important que le passage du peuple juif à travers la mer ? Pourtant les juifs qui ont passé sont tous morts dans le désert. Au contraire, celui qui passe par cette fontaine, c'est-à-dire des choses terrestres aux choses célestes, c'est là en effet le transitus, c'est-à-dire la Pâque, le passage du péché à la vie, celui donc qui passe par cette fontaine ne meurt pas mais ressuscite » (Saint Ambroise - De Sacramentis).
« Il faut que vous sachiez que le symbole du baptême se trouve dans l'histoire ancienne. En effet, lorsque Pharaon, le tyran âpre et cruel, opprimait le peuple libre et noble des Hébreux, Dieu envoya Moïse pour les libérer de l'esclavage des Égyptiens. Les montants des portes furent oints du sang de l'agneau, afin que l'Exterminateur sautât les maisons qui avaient le signe du sang. Ainsi, contre toute espérance, fut libéré le peuple hébreu. Passons maintenant des choses anciennes aux choses nouvelles, du type à la réalité. Là nous avons Moïse envoyé par Dieu en Égypte ; ici nous avons le Christ envoyé par le Père, dans le monde –, là il s'agit de libérer de l'Égypte le peuple opprimé ; ici de secourir les hommes tyrannisés dans le monde par le péché –, là le sang de l'agneau écarte l'Exterminateur ; ici le sang du vrai agneau, Jésus-Christ, met les démons en fuite –, là le tyran poursuivait le peuple jusqu'à la mer ; ici le démon impudent et audacieux le suit jusqu'aux fontaines saintes –, l'un est noyé dans la mer, l'autre anéantit dans l'eau salutaire » (Saint Cyrille de Jérusalem – catéchèse mystagogique).
A noter qu'à l'époque de l'ère chrétienne, l'initiation des prosélytes à la communauté juive comprenait, en dehors de la circoncision, un baptême. Or ce baptême n'était « une purification ni réelle, ni symbolique, mais essentiellement un rite d'initiation » (G. Foot-Moore). Et le but de cette initiation était de faire passer le prosélyte par le sacrement reçu par le peuple lors de la traversée de la Mer Rouge. Le baptême des prosélytes était donc une sorte d'imitation de la sortie d'Égypte. Ceci nous montre que le lien du baptême et de la traversée de la Mer Rouge existait déjà sous le judaïsme et donc qu'il nous donne la vraie symbolique du baptême. Celui-ci n'est pas d'abord une purification, mais une libération et une création.
· Mort et Résurrection
Les résurrections dans l'Ancien Testament ne sont pas directement des préfigurations du baptême chrétien, mais elles peuvent être vues comme des symboles ou des préfigurations de la nouvelle vie et de la transformation spirituelle que le baptême opère. La résurrection n’est possible que parce qu’il y a eu mort réelle, et donc passage, pour se relever, se mettre debout, être une créature nouvelle et obtenir la vie éternelle et c’est ce que fait le baptême. 
3 résurrections majeures dans l’Ancien Testament et dans chacune c’est Dieu qui ramène à la vie grâce à l’intervention d’un prophète et sa prière et un signe : le fils de la veuve de Sarepta, avec Elie (1R 17,17-24) ; le fils de la Sunamite avec Elisée (2R 4,18-37) et l’homme ressuscité par le contact avec les os d'Élisée (2R 13,20-21).
Le passage des ossements desséchés dans le livre d'Ézéchiel (Ez 37,1-14) offre une puissante image de la résurrection et de la nouvelle vie, et à ce titre, peut être mis en parallèle avec le baptême :	
- La régénération et la restauration de la vie par la puissance de Dieu. Ézéchiel parle de l'aspersion d'eau pure et de la réception d'un cœur nouveau et d'un esprit nouveau, préfigurant le renouvellement spirituel que le baptême représente (Ez 36,25-27).	
- Le rôle de l’Esprit Saint « Ainsi parle le Seigneur Dieu à ces ossements : Je vais faire entrer en vous l’esprit, et vous vivrez » (Ez 37,5) ; « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. » (Ac 2,38) et « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » (Jn 3,5).	
- La promesse de résurrection et de restauration pour le peuple d'Israël « Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai remonter, ô mon peuple, et je vous ramènerai sur la terre d’Israël. » (Ez 37,12) ; la promesse de résurrection et de vie éternelle pour les baptisés « Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne. » (Rm 6,4-5).

Conclusion
A travers ces préfigurations, nous voyons comment le baptême accomplit les promesses de l’Ancien Testament. Dieu est fidèle à sa première alliance mais opère un renouveau radical avec la nouvelle alliance : la transformation spirituelle. L’inhabitation de l’Esprit Saint permet la circoncision du cœur annoncée et demandée par tous les prophètes, anticipée dans leurs vies-mêmes. Cependant, nous sommes de chair et d’os et nous avons besoin d’une alliance dans le temps et dans l’espace. En continuité avec ces préfigurations, le baptême est célébré de façon privilégiée au temps de Pâque, faisant le lien avec l’Exode et la Passion et la Résurrection du Christ. En continuité, l’eau est le signe du baptême, car l’eau symbolise à la fois la destruction et la mort et en même temps la purification et le relèvement, la résurrection.
